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que l'etinit /in commercial est celui qui
Contient 997 millièmes d'étain pur dosé
à l'état mîétastAtmnîique.

Les inîdustriels ont prétendu, à
diverses reprises-, qu'il est iipossible <le
souder avec l'étatin arivé à ce degré <le
pureté; tmais le contraire est parfaite-
moent prouer aujourd'hui. Lorsque
noirupésentAes notre rapport. aut o-
muité conîsultatif, le 8 naîrs 1880, lous
imîlîes sous les yeux (le nos collègues

des soudures que lfurt: avait faites avec
du l'étamn dans ces conditions et ils
purent s'assurer qut'elles étaient très
solides. M. Armand Gauttier a fait la
même constatation. lien ne s'oppose
done à ce que les prescriptions mims.

térielles soient exécutées et le Conseil,
h la séance du (i juillet, a adopté ei
lriinciplo leq conclusions de M. Gautier,
tendant à ce que ulésorîimais on neocoi-
sidérùt comme étain fin qune celui qui
contient, au mins 997 millièmes d'étain;
(Ille celui (ui est employé nour l'éta-
mage ou la soudurO interieire de., boites
nle puisse jamnais contenir plus d'unt muil-
lièmeo de pllombh et, que toute soudure
qui petit, sur tiniiît quelconque, arpa-
raitre à l'intérieur et se trouver CI co-
tact avec le coniteinu, soit fait e à l'étain
lin.

Si nours nous sommtînes arrêtés si
lontemp1 s sur ce sujet, c'est qu'il inté-
resso une industrie importante qtui routle

sur tilt chiffre considérablo le millions
et à laquello dix milles nariniîs et quinze
mailles femmes slon omployés irur nos
côtes. Il faut donc éviter tout ce qui
peut entraver ue fabrication semblable
et lui imposer uii sacrifice quelqie faible
qu'il soit ; d'un attutre côté, l'ygione nu
peut pas permettre qle le plotmb, têu
dans, l: proportioi la puin faible, puisse
être ei contact avec itne sthsttice ali-
ietntic. Dans l'espèce, cette pres-

criition doit être d'autant plus absolue
que très souvent les boites <le sardines,
après avoir été vidées, sont epIl doyées
coUItte va'ses [Ou' conteiriî des al liments
oit des boissons et qu'il eut résulte assez
fréquemment des coliques sattrnines.

Les Nouveautés Industrielles

Outil pneumatique portatif pour le
travail des pierres

Oit sait toute l'importance ou'ont
prise et (lue pretnnuen chaque jour laits
l'industrie les machines-utils, mtême
pour les applications les plus restrein-
tes. Nous avons parlé, ces jours-ci,
d'une machine-outil, fonctionnant par
l'air comprimé, construction très simt-
pIe, qui peut être facilement trans-
liortée dans niti atelier pour le travail
les pierres. Notre dessin donne une

vue d'ensemutble <le l'appareil et cin
inne temps son mode d emploi. Cet
appareil consiste essentiellement cin eun

vient conitinuel ; le nombre <le coups
donnés par l'outil peut atteindre envi-
tont 100 par minute. L'air comprimé,
pedant le mouvement ein arrière du
piston, tie s'échappe ias directement aui
dehors, mais traverse u tuyau 1). et.
vient ci E chisser les débis <le pierru
ait fuir et à mesure qu'ils sont détachés
par l'ottil. Un robinet F permet. le ré-
gler à volonté l'échappement au dehors.

outil pieunatique est fixé à l'ex-
trénité d'unte traverso horizontale qle
l'opérateur Pent facilement déplacer
suivant l'avancement du travail. Notre
figIre représento la imtachitne ci action

Outil poilr lailler lit lierr'e

cylindre A contenant un piston mîobilo
à l'intérieur. Celui-ci porte a son extré-
muité B uni outil tranchant à plusieurs
branches pouvant s'enfoncer à la sur-
faco extérieure d'ue pierre P et la dé-
couper sur une épaisseur déterminée.
Ce piston est mis ci action par de l'air
comprimé qui est aineié à la partie su-
périeure à l'aide d'une conduite appro-
priée C. Quand lo piston est arrivé à
l'oxtrénité de sa course, une commiuni-
cation est établie avec l'air extérieur,
l'air coinprimé s'échappe et le piston
est ramené ei arrièro. L'air comprimé
est do nouveau introduit pour pousser
encore lo piston, et ainsi de suite. Il
en résulte un moiverent do va-et-

-et uit ouvrier agissant avec sa main
droite sur cette tige tnmsversale. Cette
dernière est maintenue Par un système
particulier de contrepoids, que l'on
peut élever ou descendre à l'aide d'un
treuil. .li'isein)lo de l'appareil est
monté sur lune colonne portée elle-
mem sur un chariot h roues, que l'on
peut très aisément transporter d'un
point ti ui autre dans tun ttelier.

Le nouvel outil pneuiatiquo portatif
ne présente pas évidemment une cons-
truction bien soignéo 'et bien mécani-
que ; mais nous ne pouvons nous em-
pêcher d'examiner avec attention ce
mécanisme simple, établi sans aucuno
complication et avec les éléments les

plus ordinaires. COtte machine-outil,
dl'une simplicité extréttie, rend tous les
jours dle gnids services pour le dres-
sage des pierres dures et tendre. et
même du granit. Il sullit d'une durée
de six à dix minutes pour dresser utno
surface de 40 poutces carrés. On estime
qu'une imaâchinle <le ce geure, peut eIl'ec-
tuter par jour un travail d'une valeur
de $18. soit par an un travail d'tme va-
leur totale de $5.400.

C'est là l'argument le plus frappant
qui a déterminé les Américains à utili-
ser l'outil. Il s'agit d'un appareil élé-
mientaire, dont la construction laisse à
désirer, mais qui fonctionne et petit
rapporter par année uiie somme assez
ronde.

La vapeur et l'électricité ont été es-
sayées pour actionner cette outil ; iais
elles n'ont pas présenté les mêmes
avîIaItages qute l'air comprimé, qui per-
met le cluisser aussitôt les débris de
pierres détaîcliés par l'outil ; et dans
cette industrie c'est un point important
d'obtenir l'avancement i'apide du ciseau
sans aucinoe perte dle teiips. Il aurait
cependant été facile de combiner tun
moteur électrique pour actionner le ci-
seau et en mnême temps un petit venti-
lateur pour chasser les débris <le pierre.
On aurait ainsi évité les déposes de
tuyaux pour le passage de l'air coi.
prii, tuaux qui nécessitent certainles
dispositions spéciales, surtout s'il s'agit
d'untte lotgueur un peu grande. Les cA-
bies électriiques au contraire aumient
pu être d'une section assez facile ; il
aurait été aussi très facile de les bran-
cher directement sur les distributions
d'énergie électrique pour l'éclairage,
qui existent presque thujours dans les
gruides usines américaines. Cette soli.
tion du problème n'a peut être pas été
envisagée, et l'air comprimé at été Cru-
ployé dès le début. .

Nouvelles lamps incandescentes

M. Bauma procède de la façoni sui-
vauto pour obtenir des lampes a incan-
descence qui résistent à de très hautes
températures:

Les libres org aniques sont traitées
par le phosphato d'ammoniaque, l'hy-
droclilorate d'ammoniaque, le chlorure
do calciumî et le chlorure de magnésium.
Les sels d'ammoniaquo sont volatilisés
à une températuro connuo et le filaient
se trouve constitué du précipité poreux
des phîospalites do chaux et de magné-
sio. Il est ensuite renforcé au moyen
d'uno solution do gélatino et de carbo-
nate de chaux dilu6. -


